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Franpois Schifferdecker et Denis Spitale

Cinq monnaies romaines ä Glovelier / Bone en Bez

izzE
¦:, 1

% ;i
m.
y-y

(':¦ I,' ,1,1 (',.,'•!

mmmyyyyß •msrvms/mimi/iyw/

•\. '^BSS^tS-ää^l'S'^i^
m&mv

mm/m/
~h.r

i lePgränÖ-.M>ssat.' mv,

/;
A/A/i. ¦

WA/

ABAi mM

fig.i
Plan du cadastre de Glovelier, 1851.
Rigion de Bone en Bez; ä gauche,
Tarete rocheusefranchiepar la route
de Saulcy est bien visible.
Die Fundstelle aufdem Katasterplan
von 1851.
II sito sulla planta del cadasto del
1851.
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L'histoire de l'archeologie est ainsi faite
que parfois des decouvertes d'un inte-
ret secondaire prennent une ampleur
demesuree par rapport ä leur valeur,
alors que d'autres passent totalement
inapercues et dorment ensuite dans des
collections privees ou publiques.
La mise ä jour de cinq monnaies romaines,

en bronze, ä Bone enBez-Dessous,
ä la limite des territoires communaux
de Saulcy et Glovelier, ä l'ouest de la
vallee de Delemont1, est un exemple de
la seconde categorie. Ces pieces furent
decouvertes en 1942, pendant les periodes

troubles de la seconde guerre
mondiale; d'autres nouvelles retenaient
alors l'attention, ce que l'on comprend
aisement.Le fait,pourtant,fut rapporte
dans le Journal local2 le lerjuillet 1942

par le Dr Andre Rais, conservateur du
Musee jurassien de Delemont.
Des ouvriers, attaches ä la refection de
la route moderne reliant Glovelier ä

Saulcy, decouvrirent »au tournant de
Bennabe3,ä 40 cm de profondeur« cinq

monnaies romaines, au cours de la
derniere semaine du mois de juin.
Actuellement, et probablement ä l'epoque

romaine dejä, la route, au lieu-dit
cite, dessine deux virages presque en
epingle ä cheveux.
La description faite par le Dr Andre
Rais,»le contour etant assez mauvais«,
est ä interpreter comme etant le lieu le
plus bas. A cet endroit, en effet, la route,
dans le virage, franchit une arete ro-
cheuse. La seconde courbe, au fond
d'une combe, ne presente, semble-t-il,
aucun risque (fig. 1).
La decouverte de ces cinq pieces romaines

soulevait une question fort perti-
nente: pourquoi des monnaies romaines

en ces lieux un peu perdus Une
fouille fut alors effectuee,mais on n'en
possede aucune donnee precise. A.
Rais, dans son compte rendu, dit que
des sondages seraient effectues la
semaine suivante, ce qui ne Fempeche
pas d'affirmer la presence d'une route
romaine:»... la visite de femplacement

et de ses abords a permis de mettre ä

jour l'ancienne route romaine sur une
longueur de pres de 400 metres en
direction de Glovelier et de Saulcy. La
voie est lä,intacte sur ce parcours,large
de 3,70 ä 4 m (12 pieds), placee ä petite
distance de la route moderne, formant
talus ä pentes raides. Le fosse qui la borde

est present. Un leger sondage a suffi
pour en mettre ä jour le herisson superieur

forme de pierres placees verticale-
ment et de champ,destinees ä s'userpar
la tranche. Son allure est rectiligne,
caractere des plus frappants des voies
romaines. Les traces des ornieres,visibles
par place, ont ete creusees dans le
rocher par les voitures, comme on les
rencontre dejä ä Pierre-Pertuis«.
Aucun plan n'ayant ete dresse, de
nouveaux sondages devront etre effectues

pour verifier si le chemin visible
actuellement avant et apres le virage (fig. 2),
en contrebas de la route, correspond
bien au type de construction decrit.
Cette voie romaine est par ailleurs dejä
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fig. 2
Le chemin »romain« tel qu'il
apparait en contrebas de la route,
en dessous du virage de Bone en Bez
en direction de Glovelier.
Blick auf die »Römerstrasse«
zwischen Bone en Bez und Glovelier.
Vista sulla strada »romana« tra
Bone en Bez e Glovelier.
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mentionnee par A. Quiquerez en
18644: il signale un chemin qui,dePier-
re-Pertuis vers Tavannes, passait aux
Genevez puis ä Lajoux, Saulcy et
Glovelier, pour arriver dans le bassin de
Delemont.

Les monnaies decouvertes

Les cinq monnaies decouvertes furent
deposees au Musee jurassien de Delemont

oü elles sont encore aujourd'hui5.
Leur etat d'usure souvent important
montre que ces pieces furent utilisees,
pour certaines d'entre elles, assez
longtemps. Et leur etat ne s'est guere ame-
liore depuis. Lors de leur decouverte,
elles ont subi un nettoyage qui,
aujourd'hui, ferait bondir d'indignation.
Faut-il rappeler ici au lecteur que toute
decouverte de ce type doit etre manipu-
lee avec beaucoup de soins et de fines-
se, et que cela est du ressort de specialistes,

de conservateurs formes et outil-
les en consequence6?

Catalogue des pieces decouvertes7

1. TRAJAN (98-117 ap. J.-C.) - fig. 3,1
Av./ IMP CAES NERVA TRA[IAN AUG
GE]RM PM
Tete lauree ä dr.
Rv./ TR POT-COS III PP S-C
La Victoire s'avancant ä g.,tenant palme et
un bouclier inscrit: SP/QR
JE, As,Rome, 100 ap. J.-C, 0 25,7 mm,9,81 g,i,
RIC 417

2. TRAJAN (98-117 ap. J.-C.) - fig. 3,2
Av./ [IMP CAES NE]RVA [TRAIAN AUG
GERM PM]
Meme type
Rv./ TR POT-COS III PP S-C
Meme type
JE, As,Rome, 100 ap. J.-C, 0 26,3 mm,8,60 g,\,
RIC 417

3. TRAJAN (98-117 ap. J.-C.) - fig. 3,3
Av./ [IMP CAES NERVA TRAIAN AUG
GERM PM]
Meme type
Rv./ [TR POT-COS III PP S-C]
La Victoire s'avancant ä dr.,tenant couronne et
palme
^,As,Rome,101-102 ap. J.-C.,027,3 mm,8,53 g,
/,RIC436(?)

4. HADRIEN (117-138 ap. J.-C.) - fig. 3,4
Av./ [H]ADRIANUS-[A]UG[USTUS]
Tete lauree ä dr.
Rv./ [C]OS [III] S-C

La Sante debout ä dr., nourrissant un serpent
qu'elle tient dans ses bras
JE, As, Rome, 127 ap. J.-C, 0 25,9 mm, 10,14 g,\,
RIC 669

5. FAUSTINE I (f 141 ap. J.-C)8 - fig. 3,5
Av./ DIVA-FAUSTINA
Büste diademe et drape ä dr.
Rv./ AETER-NITAS S-C
L'Eternite debout ä g. tenant un globe surmonte
d'un phenix et relevant de la main gauche la dra-
perie de sa robe
JE, Dupondius, Rome, apres 141, 0 26 mm,
12,11 g,l, RIC 1157

Comme on peut s'en rendre compte,
toutes ces monnaies ont ete emises au
cours de la premiere moitie du Ile siecle

apres J.-C, la plus recente etant la

piece posthume de Faustine I, frappee
par son epoux, Antonin le Pieux (138-
161 apres J.-C).

Interpretation

Cet ensemble laisse le chercheur un
peu perplexe. II faut relever en premier
lieu que l'on ne sait pas si les pieces ont
ete decouvertes sur une certaine surface

ou si elles formaient un lot compact.
Dans le premier cas, on pourrait alors
accepter l'idee d'A. Rais qui emet
l'hypothese qu'il s'agit de monnaies
d'offrandes, »les voyageurs jetant volontiere

une piece au passage d'une montagne«.

II imagine meme la presence
d'une »chapelle abritant une statue«9.
Si cette interpretation est correcte, soit
la route en question etait peu frequen-
tee, soit les voyageurs d'alors n'etaient
pas aussi superstitieux qu'on pourrait
le croire. On peut aussi penser qu'il
s'agit du petit pecule d'un habitant de la
region cachant sa maigre richesse ä
1'arrivee de quelque detrousseur ou bri-
gand.
Enfin,plus prosai'quement,faut-il yvoir
les restes d'une bourse oubliee ou per-
due? Etant donne la valeur financiere
de ces monnaies de bronze,la derniere
hypothese parait plus plausible.
Ces quelques pieces n'en conservent
pas moins un interet certain quant ä

l'histoire de la circulation du numerai-
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Les c;n§ monnaies romaines
dicouvertes ä Bone en Bez. L'ordre
suit le catalogue. Ech. 1:1.
Die fünfMünzen.
Le cinque monete.

re, quant au trace des chemins et, enfin,
quant au contenu d'une bourse de cette
epoque, si l'on retient cette interpretation.

Enpays gaulois, le Ile siecle apres J.-C.
est une epoque relativement calme,
connue sous la denomination de Pax
romana. A l'autre extremite de la vallee,
sur le trace de la route romaine conduisant

dans le Laufonnais par le col du
Fringeli, une importante decouverte
monetaire, egalement datee du Ile siecle

apres J.-C, eut lieu en juillet 1892.
Un agriculteur de Corban mit au jour,
pres de la route de Montsevelier, au
lieu-dit les »Pres Minards«, 104 deniers
du Haut-Empire10. Les pieces etaient
rangees »l'une ä cöte de l'autre comme
si elles avaient ete en rouleaux«.
Tresor cache? Perte? Dans ce cas egalement

les questions restent sans reponse.
Mais il ne semble pas que l'on doive

mettre en rapport les deux decouvertes
de Bone en Bez et de Corban, la seconde

contenant des pieces de monnaies
attribuees ä Marc Aurele qui regna de
161 ä 180, soit au cours de la seconde
moitie du Ile siecle.
Les autres decouvertes monetaires de
la vallee de Delemont sont soit des pieces

eparses trouvees lors de fouilles,
comme ä Vicques ou ä Courroux, soit
des tresors enfouis et caches lors des
periodes troubles des Ille et IVe siecles
apres J.-C. (Undervelier, Boecourt,
etc.)11. Elles ne peuvent pas entrer en
ligne de compte ici.
Le mystere demeure et risque de sub-
sister encore longtemps, si ce n'est
toujours, quant ä la raison de la presence
de ces monnaies ä Bone en Bez. II n'en
restait pas moins important, dans le
cadre de l'histoire monetaire et commerciale,

de signaler l'existence de ce petit
ensemble et d'en publier le catalogue.

Illustrations:
fig. 1 Archives cantonales jurassiennes, Porrentruy,

fig. 2 Photographie F. Schifferdecker, fig. 3

photographies R. Wenger.

Carte nationale No 1105, Bellelay, point
580,400/240,600. Le lieu-dit presente diverses

orthographes: Bennabe,Bonabe,Bonnabe,
Bonambey,Bonembez. Celui indique sur

les cartes officielles actuelles (edition 1981) a
ete retenu ici.
LeDemocrate, Delemont, lerjuillet 1942. G.
Lovis a repris quelques donnees qu'il a
publiees en 1971 dans son etude »Saulcy, histoire

d'une communaute rurale jurassienne«.
Actes de la Societe jurassienne d'Emulation
1971, p. 187-188. R. Chätelain, »Anciennes
voies de communication dans le Jura«, ibid.
1983, p. 9-31.
Cf. note 1.

A. Quiquerez, Monuments de l'ancien Eveche

de Bäle -Topographie d'une partie du Jura

oriental et en particulier du Jura bernois
(1864) p. 155.
Nous tenons ä remercier ici M. Jean-Louis
Rais, conservateur du Musee jurassien d'art
et d'histoire de Delemont, qui nous a laisse
libre acces aux collections.
Lors d'une trouvaille, il serait souhaitable
que les »inventeurs« se renseignent aupres
des Services competents; pourle canton du
Jura, l'Office du patrimoine historique,Hotel
des Halles, 2900 Porrentruy 2, tel. 066 / 66 57
85 (demander M. F. Schifferdecker, archeologue

cantonal).
Les lettres manquantes ont ete restituees entre

crochets. Les lettres partiellement lisibles
ont ete pointees. Un tiret marque les cesures.
Les references sont celles du Roman Imperial

Coinage (RIC) II (1926) et III (1930) d'H.
Mattingly et d'E.A. Sydenham. La fleche
indique l'orientation du coin du revers par
rapport au coin de l'avers dont faxe reste fixe ä

midi.
II faut relever ici que les pieces de Bone en
Bez n'ont pas de numero d'inventaire, mais
sont rangees dans de petites enveloppes por-
tant l'indication de la provenance.
Et non Faustine II comme indique dans
l'article du Democrate.
Cf. note 2.
Le nombre de monnaies trouvees diverge
quelque peu selon les journaux de l'epoque:
Le Democrate, 19 juillet 1892: »... 95 pieces
...«; Le Pays,24 juillet 1892:»... 102 pieces...«
(Les circonstances de la decouverte y sont
minutieusement decrites); Le Jura, 19 juillet
1892: »Corban. -On vient de trouver au pied
d'un ancien camp romain situe entre Corban

et Montsevelier, plus de 100 pieces de monnaies

romaines en argent.« - Voir le compte
rendu dans le Bulletin de numismatique,
1892,p.216: »...104 deniers ...Ces pieces sont
aux efligies de Vespasien, Titus, Domitien,
Nerva,Trajan,Adrien,Älius,Antonin,Fausti-
nemere,Antonin et MarcAurele.«La totalite
de la trouvaille fut achetee par la maison spe-
cialisee Raymond Serrure et Cie de Paris. »...
Elles viennent d'etre vendues en bloc ä un
amateur qui les a payees 1 Fr. 50 piece en
moyenne, ä ce que je crois. II a fait une bonne

et facile acquisition!« Le Pays, 24 juillet
1892.
S. Martin-Kilcher, Das römische Gräberfeld
vonCourrouximBerner Jura(1976) p. 73-74
et 146-148.

Fünf römische Münzen aus
Glovelier / Bone en Bez

1942 kamen bei Strassenarbeiten fünf
römische Münzen (4 xAs, 1 xDupondius)
zutage, die um die Mitte des 2. Jahrhunderts
hier niedergelegt wurden oder verloren
gegangen sind. Nachgrabungen scheinen eine
römische Strasse nachzuweisen, die über
die Jurahöhen führte.

Cinque monete romane di
Glovelier / Bone en Bez

Nel corso di lavori stradali nel 1942 sono
State scoperte cinque monete romane (4
As, 1 Dupondius) depositate o perse circa a
metä del 2° secolo. Sondaggi indicherebbe-
ro l'esistenza di una strada romana sulle al-
ture del Jura. S.S.



Franpois Schifferdecker

Le fanum de Porrentruy

mm.A/AA7mmmmmmAAAm fig.i
Vue airlenne du fanum de Porrentruy
au moment de sa dicouverte.
Luftaufnahme des Vierecktempels
bei Pruntrut.
Fotografia aerea del tempio
quadrangolare dl Porrentruy.
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Dans les pages precedentes de ce cahier
d'Archeologie suisse, il a dejä ete abon-
damment question d'Albert Perronne
de Porrentruy, par le biais de la speleo-
logie et des fouilles archeologiques
qu'il pratiqua en grottes ou au sommet
du Mont Terri dans les annees 1923-
1940. Mais ses activites ne s'arreterent
pas lä. Des 1947, il se tourna vers l'avia-
tion et la geologie, et son engouement
pour la Photographie aerienne fit des
emules. Feu Marcel Faivre,architecte ä

Porrentruy, attire par tous les problemes

d'amenagement du territoire, prit
aussi la voie des airs et, au cours de ses

vols, se tourna, des 1970, du cote de la
detection de sites archeologiques.
Les premieres observations aeriennes
au-dessus du trace de la Transjurane
furent faites en sa compagnie, et il indi-
qua ä l'auteur de ces lignes plusieurs
emplacements oü il pensait avoir repere

des traces de structures anciennes.
Son enthousiasme l'entraina parfois ä

Interpreter un peu trop rapidement
certaines observations. Mais c'est bien ce
caractere vif qui mena ä la decouverte
du fanum de Porrentruy1.
M. Faivre incita en effet les jeunes pilo-
tes de Porrentruy ä observer leur pays
sous tous ses aspects.

Une periode de secheresse de plusieurs
semaines, conjuguee ä la coupe reguliere

du trefle utilise comme fourrage,im-
pliqua que cette plante ne repoussa pas
au-dessus des fondations du temple,
mais au contraire secha. Le dessin des
murs etait donc tres visible depuis le
ciel, comme au sol. Encore fallait-il le
voir, et ensuite l'interpreter. C'est ce
que fit J.-F. Nussbaumer le 13 aoüt
1983, lorsqu'il aperput au sol deux car-
res emboites l'un dans l'autre (fig. 1). II
photographia ces structures puis se ren-
dit surle site pour prendre des mesures
plus precises. Quelques fragments de
tuiles atypiques ne donnaient guere de
renseignements quant ä l'äge de ces
restes de constructions.
Neanmoins, le plan general,les dimensions

de l'enceinte exterieure - environ
16 m - et l'orientation, avec une trace
d'entree ä l'est,permettaient de supposer

avec une forte presomption qu'il
s'agissait bien lä d'un fanum romain,
d'un de ces petits temples edifies par les
gallo-romains. Ce type de construction
etant assez courant, il etait tout ä fait
plausible d'en trouver un dans la
region, d'autant plus que les traces de la
civilisation romaine n'y sont pas rares.

Un sondage archeologique

En 1986, la section d'archeologie de
l'Office du patrimoine historique pratiqua

un sondage ä Femplacement du
fanum. Ce dernier est situe au nord de
Porrentruy, ä proximite du cimetiere,
sur une legere eminence de la rive gauche

de l'Allaine2. Les travaux de recherches

avaient deux buts principaux: pre-
mierement, confirmer l'interpretation
et la datation; deuxiemement,diagnos-
tiquer l'etat de conservation des murs
et du sol d'origine.
Une courte campagne de fouille se de-
roula au cours de deux semaines du
mois d'octobre,avec l'aide benevole de
plusieurs professeurs et etudiants de la
region, qui tenaient ä s'initier aux
techniques de l'archeologie (fig. 2). Un principe

de base avait ete retenu: le sondage

ne devait en aucun cas etre destruc-
teur. II s'agissait de se rendre compte de
l'etat des structures,sans les fouiller.Ce
choix reduisait quelque peu les objectifs,

mais permettra, le jour ou l'on de-

gagera l'ensemble du bätiment, de ne
pas avoir des vues incompletes, des

murs tronques. L'interieur de la cella,la
partie centrale de l'edifice, ne devait
egalement pas etre touche.
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fig-2
Vue du chantier au dibut des
travaux.
Der Beginn der Grabung 1986.
L'inizio degli scavi nel 1986.
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Ainsi, une tranchee d'un metre de large
sur dix metres de long, partant du mur
de la cella et coupant le mur exterieur
surle flanc sud, fut pratiquee ä la truelle
jusqu'au sol sterile, qui est apparu dejä
entre 25 et 30 cm de profondeur, sous
forme d'un limon jaune orange. Le
mobilier a ete recolte par quart de metre
carre.

Les murs: le mur de la cella, dont seule
la face externe a ete degagee, ne
comporte plus qu'une unique assise de
fondation, construite au moyen de moellons

calcaires tailles grossierement.
L'interieur du mur est rempli de pierres
plus ou moins anguleuses (fig. 3). Des
restes de mortier ä la chaux et contenant

des graviers fluviatiles adheraient
parfois encore aux blocs en place.
Le mur exterieur est, quant ä lui, encore
moins bien conserve. Seules quelques
pierres eparses en marquent la presence,

et les bords ne sont plus discerna-
bles. L'appareil d'origine a totalement
disparu (fig. 4). Etait-il plus leger que celui

de la cella, ne devant pas supporter
un poids aussi grand? Ou s'agit-il d'un
phenomeme du au labourage? Ce
dernier, frequent avant la decouverte du
bätiment, a bouleverse les 25 cm d'hu-

mus le recouvrant, et l'on a pu retrou-
ver les cicatrices du soc de la charrue ä
la surface des limons steriles sous-ja-
cents. Ainsi,le sommet des murs est ra-
cle ä chaque passage de la charrue, les
pierres sont dechaussees, et quelques
labourages supplementaires auront tot
fait de detruire rapidement les dernieres

traces de ce sanctuaire.
Sur le plan stratigraphique il n'y a plus
de couche archeologique, encore qu'un
empierrement, ä Fexterieur du
bätiment, signale peut-etre le sol ä l'epoque
de la destruction.
Selon les donnees de fouille et les photos

aeriennes,le sanctuaire atteint 16,10
m dans le sens nord-sud. La cella mesure

ä peu pres 8 m de cöte, et les murs ont
une epaisseur d'un metre environ.

Le mobilier archeologique: au cours des
quinze jours de fouilles, seuls 4 tres petits

fragments de poterie sigillee furent
decouverts. Avec les fragments de tuiles

ä rebord, ces tessons permettaient
une attribution ä l'epoque romaine,
sans plus de precision.
Malheureusement pour les structures,
mais heureusement pour le mobilier,
Fagriculteur laboura son champ peu
apres le sondage,en novembre 1986.Ce

faisant, il remonta ä la lumiere du jour
beaucoup de morceaux de tuiles et
plusieurs tessons de poterie fort interes-
sants.

On possede donc au total 13 fragments de
tessons en terre sigillee, appartenant ä 10 recipients
au moins: on decompte 8 bois de type Drag. 37,
plusieurs avec leur decor en relief, un de type
Drag. 40 et un de type Drag. 33; les deux
derniers presentaient une surface lisse (fig. 5,1-3).
Un fragment de bord d'une large ecuelle de 40
cm de diametre environ possede une surface en-
gobee noire »Terra Nigra« sur une päte beige
(fig. 5,4).
La technologie de la TS est ä mettre en relation
avec les manufactures de l'est de la Gaule, tres
probablement avec le site de Rheinzabern, vers
Karlsruhe, sur la rive gauche du Rhin. Un seul
fragment peut etre determine plus precisement
(fig. 5,2); il appartient au groupe 1 de Rheinzabern,

selon Bernhard3, ä l'atelier de Comitialis
IV/Reginus II, productif au debut du Ille siecle
apres J.-C.

L'ensemble peut etre date de la fin du
Ile et du debut du Ille siecle apres J.-C.
Meme si l'on a peu de materiel ä
disposition, la Proportion elevee de
recipients ä decor en relief etonne. II est
possible qu'il faule la mettre en rapport
avec fattribution religieuse du site4. 71



fig. 3

Appareil de la derniire assise de
fondation du mur de la cella, cöti de
Tambitus.
Die unterste Fundamentlage der
Cellamauer.
La base del fondamento del muro
della cella.
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La tranchee de sondage, vue depuis
le mur de la cella en direction du
sud. Au centre de la tranchie,
l'empterrement correspond au mur
extirieur.
Die Steine in der Bildmitte sind die
Überreste der äusseren Mauer.
Le pietre al centro appartenevano al
muro esterno.
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Porrentruy ä l'epoque romaine

Le contexte du fanum est difficile ä

aborder. Ce type de sanctuaire n'est pas
forcement en relation directe avec une
villa ou une agglomeration. II peut etre
edifie ä Femplacement d'un ancien lieu
de cuite celte: aucun element dans le
sondage effectue ne permet de suggerer
une teile succession, mais Pexiguite de
la surface touchee laisse cette hypothese

tout ä fait plausible. Le fanum semble

pourtant avoir ete construit ä quelque

distance d'une villa ou d'un autre
edifiee romain. J. Trouillat, en 1852,
Signale dans les environs de l'eglise St-
Germain de Porrentruy, des debris
romains, et, »tout autour de la ville et du
chäteau, monnaies romaines«5. II est
vrai que deux cents pieces romaines
avaient ete decouvertes en 1712 dans le
jardin du chäteau6. Ces pieces ont ete
dispersees ä l'epoque dejä. La collection

du College de Porrentruy, deposee
ä l'Office du patrimoine historique,ren¬

ferme un fragment de tegula (fig. 6) et
une etiquette collee mentionnant:
»trouvee dans les chenevieres pres de
l'eglise de St-Germain äPorrentruy, entre

la riviere et la route rurale de la
Perche, par J. Trouillat, 1849«. De St-Germain

au fanum,il ya,ä vol d'oiseau,environ

1300 m. C'est dire que ce dernier
n'etait pas totalement isole.

Vers une fouille de sauvetage

Comme cela a ete mentionne ci-dessus,
l'etat de conservation des murs est alar-
mant; la disparition totale, pour certaines

parties du moins, ne saurait tarder
avec la mecanisation de plus en plus
lourde de l'agriculture actuelle. Cela
implique qu'il faut fouiller ce monument

ä court terme, ce qui permettra
peut-etre de repondre aux multiples
questions restees en suspens jusqu'ä ce
jour, ä savoir:

- Epoque d'edification et d'abandon
(on sait actuellement que ce temple
existait entre 150 et 220 apres J.-C).
- A quelle(s) divinite(s) etait-il consa-
cre?

- Remplacait-il un edifiee en bois anterieur

ou s'agissait-il d'un nouveau
bätiment?

- Peut-on encore deduire quelques
donnees architecturales ä partir des
fondations conservees?

D'autres questions, ayant trait ä Fenvi-
ronnement, restent egalement ä resoudre:

origine des pierres ayant servi ä la
construction (emplacement des carrie-
res), presence d'un temenos (mur
d'enceinte), proximite d'une route romaine,
etc.
Pour Finstant, la lecon ä retenir est que
le canton du Jura recele encore des sites
archeologiques ä decouvrir et qu'il suf-
fit d'avoir le sens de l'observation aux
aguets dans toutes les circonstances
possibles.



fig-5
Fragments de ciramique recueillis
sur le site: 1-3 sigillee, 4 bord
d'un grand riclplent de ceramique
commune ä surface noire. Ech. 1:2.
Keramikfragmente: 1-3 Terra
sigillata, 4 grosse Schüssel,
Nigraware.
Frammenti di ceramica: 1-3 terra
sigillata, 4 grande piatto in terra
nigra.
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flg. 6
Fragment de Tegula signalant la
prisence d'un idlflce romain ä
Porrentruy.
Ziegelfragment eines römischen
Gebäudes in Pruntrut.
Frammento di mattone provenlente
da un edificio romano di Porrentruy.

Illustrations:
fig. 1 photo J.-F.Nussbaumer,fig. 2-4 et 6 photos
F. Schifferdecker, fig. 5 dessins S. Fünfschilling.

1 M. Faivre et J.-F. Nussbaumer, Archeologie
aerienne dans le Jura. Actes de la Societe
jurassienne d'Emulation 88,1985,177-184.

2 Le fanum se trouve au lieu-dit »En Solier«,
CN 1085,Saint-Ursanne, 572,75/253,12, ä 430
m d'altitude.

3 H. Bernhard,ZurDiskussion um die Chronologie

der Rheinzaberner Relieftöpfer. Germania

59,1981, 80 ff.
4 Nos remerciements sinceres s'adressent k

Mme S. Martin-Kilcher qui a accepte tres
amicalement de determiner cette poterie.

5 J. Trouillat, Monuments de l'ancien Eveche
de Bäle (Porrentruy 1852) p. LVII-LVIII.

6 Le pere Dunod, Decouvertes faites sur le
Rhin d'Amagetobrie et d'Augusta Rauraco-
rum, anciennes villes gauloises dans la
Sequanie rauracienne, 2eme edition (Porrentruy

1796) (la lere edition parut en 1716).

Das römische Heiligtum bei
Pruntrut

Die Luftbildarchäologie hat im Jura bereits
eine Tradition von 40 Jahren. Ihr wird 1983
die Entdeckung eines Vierecktempels
verdankt. Eine Sondiergrabung im vergangenen

Jahr bestätigte den Befund und ermöglichte,

dank einiger Sigillatascherben, eine
Datierung ins spätere 2. und frühere S.Jahr¬
hundert.
Der Zustand der Mauern ist so schlecht,
dass das Heiligtum möglichst bald
ausgegraben werden muss, bevor der Pflug die
letzten Reste verstreut.

II santuario romano presso
Porrentruy

Nel Jura l'archeologia attraverso fotografie
aeree ha giä una tradizione di 40 anni. Ad
essa e dovuta la scoperta di un tempio qua-
drangolare nel 1983. L'anno scorso un
sondaggio ha confermato questa scoperta;
alcuni frammenti di sigillata datano fine 2° /
inizio 3° secolo.
Lo stato dei muri e pessimo ed e necessario
scavare il santuario prima che l'aratro ne
distribuisca gli ultimi resti. S.S.
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Ce cahier special d'Archeologie suisse est consacre au Canton du
Jura. Comme Bernard Prongue le releve ci-apres, l'archeolgie est
encore en voie d'organisation sur le plan administratif. L'assem-
blee generale de la SSPA dans le Jura offre ainsi l'heureuse occa-
sion de dresser un premier bilan. Celui-ci est etabli surla base
d'anciennes et de nouvelles decouvertes qui n'avaient pas ete prises en
consideration jusqu'ä ce jour.
Les savants des generations passees ont pose le fondement et le
point de depart de nos connaissances. Or, maintenant dejä des
fouilles et des decouvertes nouvelles,qui confirment parfois les
anciennes donnees, viennent eclairer la mosaique de l'histoire juras-
sienne.Cette histoire s'est developpee dans une etroite interdepen-
dance surtout avec le Nord et l'Ouest, gräce ä une Situation geogra-
phique de transit favorable.
Les traces les plus anciennes relevees dans ce pays appartiennent
aux premieres periodes de l'occupation humaine du territoire suisse.

II y a plus de 50000 ans, les hommes du Neandertal recher-
chaient du silex sur les pentes de la region de Löwenbourg. A l'epoque

mesolithique, les chasseurs et cueilleurs s'installent dans les
grottes et abris sous-roche le long des rivieres poissonneuses. Aux
temps neolithiques, ä Löwenbourg encore, une mine de silex est
exploitee de maniere intensive. Lä,gisait un des materiaux les plus
importants pourla fabrication des outils avant les äges des metaux.
De l'epoque duBronze,on connait dans le Jura de nombreux sites
de hauteur et aussi des traces dans les cavernes proches des rivieres.

Le Roc de Courroux est le site connu le plus important. L'äge
du Fer n'a fourni que peu d' indices jusqu'ä present,bien que le sol
soit riche en minerai de fer. S'agit-il d'un etat consecutifau manque
de recherches? Ou la region vit-elle alors dans l'ombre d'autres
routes et pouvoirs regionaux? Au premier siecle avant J.-C, des
Celtes occupent entre autre le Mont Terri en Ajoie.
La periode romaine est une epoque brillante de l'histoire juras-
sienne. Gräce aux routes reliant l'Italie au Rhin (dont celle de Pierre

Pertuis ä Tavannes), le Jura est en relation avec les centres de la
puissance et de la culture romaines. La fertilite des lieux invite co-
lonisateurs et indigenes ä investir. Le Jura leur doit toute une serie
de Villae rusticae. Certaines se developpent alors somptueuse-
ment, comme ä Vicques ou ä Develier.
Certes, les epoques conflictuelles du Ille siecle sonnent la disparition

de beaucoup de ces villas. Dans le Jura toutefois, quelques-
unes d'entre elles, attenantes aux principales voies de circulation,
restent habitees et exploitees jusqu'ä la fin de l'Antiquite. Certaines

sont meme ä l'origine de villages du Haut Moyen Age.
En 534, le Jura est rattache ä l'Empire franc. La fondation du
monastere de Moutier-Grandval,vers 640,constitue un autre point de
repere de l'histoire du pays. Sous la conduite de saint Germain et
de ses moines,la vie religieuse s'epanouit.Les nouveauxvillages et
les nouvelles routes qui apparurent sont ä l'origine de certains
aspects du Jura d'aujourd'hui.
Et meme si,dans des temps plus recents,bien des choses changent,
deux elements restent caracteristiques de l'histoire du Jura. D'une
part, il s'agit d'une region riche et fertile, propice ä un developpement

local; d'autre part d'importantes voies de penetration favori-
sent sans cesse les echanges avec les regions exterieures.
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1 Bonfol/Cras Chalet
2 Courtemaiche/La Bäme
3 Porrentruy/En Solier
4 Plelgne/Löwenburg
5 Bressaucourt/Bäme aux Pirotas
6 Ocourt/Montvoie
7 Saint-Ursanne/Saint-Pierre
8 Glovelier/Bone en Bez
9 Montsevelier/La Chevre
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Dieses Sonderheft der Archäologie der Schweiz ist dem Kanton
Jura gewidmet. Zwar ist im jungen Kanton Jura,wie Bernard Pron-
gue anschaulich schildert, die offizielle Kantonsarchäologie noch
im Aufbau begriffen. Die Generalversammlung derSGUF im Jura
bildet aberwillkommenen Anlass, eine erste Bilanz aus neuen und
auch älteren, bisher nicht beachteten Funden und Fundstellen
vorzulegen.

Die Arbeiten früherer Forschergenerationen bilden Basis und
Ausgangspunkt unserer Kenntnisse. Schon jetzt sind mit neuen
Ausgrabungen und Forschungen unerwartete oder auch bestätigende

Resultate in das Mosaik der jurassischen Geschichte
einzufügen, eine Geschichte, die durch die verkehrsgeographische Situation

begünstigt, sich in enger Verflechtung vor allem mit dem
Westen und Norden entwickelte.
Ihre Spuren führen zu einigen der frühestenZeugnissen menschlicher

Anwesenheit im Gebiet der heutigen Schweiz: Neandertaler
suchten vor mehr als 50000 Jahren die an Feuerstein reichen Hänge

bei derLöwenburg auf. Im Mesolithikum bewohnten Jäger und
Sammler die Höhlen und Abris entlang der fischreichen Flüsse. Im
Neolithikum wurde bei der Löwenburg in intensivem Bergbau
Silex ausgebeutet, das wichtigste Rohmaterial zur Werkzeugherstellung

vor der Metallzeit.
Aus derBronzezeit sind im Jura mehrere Siedlungen aufAnhöhen
und wiederum Reste in flussnahen Höhlen bekannt. Als wichtig-
sterFundplatz sei derRoc de Courroux erwähnt. Die Eisenzeit hat
anscheinend im Jura am wenigsten Spuren hinterlassen, trotz der
reichen Bohnerzvorkommen - eine Forschungslücke, oder lag
damals das Gebiet im Schatten anderer Routen und Herrschaftsbereiche?

Im 1. Jahrhundert v.Chr. lebten Kelten u.a. auf dem Mont
Terri in der Ajoie.
Die Römerzeit wird eine glanzvolle Epoche in der Geschichte des
Jura. Durch die Fernstrasse (sie führte bei Tavannes durch die Pierre

Pertuis) von Italien zum Rhein bestanden stets Verbindungen
mit den Zentren römischer Macht und Kultur. Die fruchtbaren
Siedlungskammern zogen vermögende Investoren an. Ihnen
verdankt der Jura eine ganze Reihe zum Teil einst prächtig ausgestatteter

Villae rusticae, von denen aus das Umland bewirtschaftet
wurde, denken wir an Vicques und Develier. Zwar bedeuteten die
kriegerischen Zeiten des 3. Jahrhunderts für viele dieser Gutshöfe
das Ende, aber gerade im Jura blieben entlang den Fernstrassen
einige Villen bis weit in die Spätantike bewohnt und bewirtschaftet,
oder bildeten gar die Keimzelle frühmittelalterlicher Dörfer.
Im Jahre 534 kam der Jura zum fränkischen Reich. Einen weiteren
Meilenstein in der Geschichte des Jura bildet die Gründung des
Klosters Moutier-Grandval um 640. Unter dem Heiligen Germanus

und seinen Mönchen blühte das religiöse Leben auf. Es
entstanden im frühen Mittelalter aber auch neue Dörfer und neue
Strassenverbindungen, die bis heute das Siedlungsbild des Jura
prägen.
Auch wenn in späteren Zeiten noch Vieles sich änderte, bleiben
doch zwei Elemente für die Geschichte des Jura bestimmend:
fruchtbare Siedlungskammern, die eine lokale Entwicklung
begünstigen, und wichtige Fernstrassen, die stets von aussen Neues
bringen. 35
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